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entendaienit raconter les exploits du célèbre d'Iberville à la Baie d'Hudson, à Terreîîeruîou sur les cÔtes dle la Nouvelle..Ahgeterre 1 Ces récits et ceux des explorateurs ou d esu
reurs de bois devaient enflanmmer les jeunes ingi,, aolr, et étaient de latire à peptela race des héros qui 'le nous fit janlaia défaut. r epteNous regrettonîs (lue F'rançois Frieliet nie sachent ni lire, ni écrire, îîi ménite signer sont
nomr, n'ait pas été eni mesure de jnous narrer quelqIusunes de'. aventures auxquelles certai-ocîn1ent il fut iélé. Cette affirmationi que Friclrî't tait dépourvu (le l'instruction la p>lus
élémentaire étonînerar peut-étre plus d'un lecteur dle l'Hlistoire dle la Seigneurie de Lauzoni
où le renmarquable historien Josepli..}dinond o. , toujours initéressant à lire, niais confort-
dant ici le p>ère avec le filsi liiné, a écrit ce qui sit au vol. 11, p. 28. "S4i l'on cil juge par son
écriture, F"raniçois F"réchîet p>ossédait une bonrne inlstrutin et il 91eeg n à lire et à écrire
à toute sa famille." Or la belle xignaiîre autographel qu'il reîrioduit ei, cette pmage ni'est
certainement pas de l'ancêtre Friclî,'t, car on la retrouve dans plusieurs dlocumnents l:osté.
rieurs à sa mrort ; d'ailleurs à 'oeccasirîn de chaque acte' iotari(. où il est teniu d'opposerson non,, Frichet déclare fornielleniel

1 t lie pas savoir migit r.

(A aUimr) Lcî~ ii,.

HYGILNE
DE LA BOUCHE A L'ESTOMAC-AVIS AUX GLOUTONSLa bouche ainsi arnnée (le bonnîes dents la ?masticationi et l'insalivatii si toutefois on

le veut bien, deviennent possibles. Lesm aliments ingérés pogémnelt se réduiser.t 1-eu à peu
en un tout parfaitemenmt homogènie, et sont déglutis à initervalles suffis#ammei clacés
pour ne pas obstruer l'Sopîhage, (cause d'étouffenment, ou, ce qlui e&t plus grav'e, d"'étrange.mient" et de mort subite.On comprend fort bien, continenît, par exemple, des croûtes mal ilisalivées et brutalemîenitavalées Peuvent blesser au Passage le revétemeuît du conduit opâsophagieu, et détermiinerdes troubles divers, et conftient aussi d'lénormesý b)ouchées, se succédanit sanis mesure. avec
cette rapidité si stupéfianîte qu'on observe chez certains mlangeurs imîprudenîts, peuvent reim-
plir complètemntî l'oesophage et le larynx et pîrovoquer, Pln obstruanit les voies respiratoires,

Ces cas ne sont pas partiuièr.,~euent rares. 01,i el, a signalé deuîx encore récemmnent,
à la Sociéïé de médjecine légal1e. Il s'agissait de deux individus bien, portants, morts subite.ment au cours du repas. A l'autopsie, on a trouvé dams l'oesop)hage de volumincux mor.
oeaux de viande, longs de 8 et 10 centimètres et larges de 3 centimètres, qui obstruaienîtl'orifice de la glotte.

Mais mettons les choses au llieux et supplosons ce alimnilts rendus, tanît bien, que niaI,
à leur état brut dans l'estomac. Il est évident qu'on va imiposer à celui-ci un travail de
broyage et de trituration pour lequel il n'est Pas fait, et qui n'ira ,ats sanis lui imioser une
vive fatigue et provoquer, à la longue, des troubles dyspeptiques graves et. Far des irritationssans cesse répétées, une inflammation chronique dont, étant donn<e la fréqucnce du cancerchez les ilyspeptiques, il serait très osé de dire qu'elle ne constitue F'as le terrain de choixdu virus cancéreux.

Avis donc aux gloutons, bien qu'on prétende que "ventre affamé n'a point d'oreilles.",Mettez-.vous à table de bon appétit, manrgea de bonne humeur et en bonne coMnz'agne;laisses à la porte de votre salle à manger toute Préoccupation et Proscrivez la lecture, celle
surtout des journaux qui sans cesse vous parlent de vie chère et de bolchevisme ; ne mngespas trop et pas trop souvent ; manges lentement et miches couragesemnt prenez un
Peu d'air et d'exercice après votre repas, et il est tout probable, ai vos aliments ont ét conve-nablemrent choisis et préparés, que vous digérerez "aimablemnent" G. B.("La Croix", de Paris).
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